
LE CANADA MUSICAL.

poéme et le jeu de Martin firent le succès-
Eller avait deux passions, l'une pour Chérubini, l'autre

contre Catel Pourquoi cotte antipathi contre Catel, le
plus doux des hommes ? . On ne put jamais le comprendre
Eller était très pauvre et la dernière année de sa vie, il don-
nait ses leçons chez luiàun quatrième étage de la rue Belle-
fonds Un jour que nous allions chez lui, nous le trouvâmes
dans sa cour, où il venait de fendre du bois, dont il allait
monter une lourde charge à son quatrième. Nous voulûmes
l'aider:

-Laissez donc, nous dit-il, depuis queje suis à Paris,
j'ai appris à m'accoitumorà tout, à tout, entendez vous ? ox-
cepté à la musique de M. Catel

Eller mourit On ouvrit un concours pour son rempla-
cement Ce fut Zunmermnîn qui l'emporta , mais i fallait
opter entre l'enseignement du contre point et welui du pta-
no qu'il professait d jà Il pr6,'éi;a sa cla se île piano, et
Fétis, le concurrent dont la e >mnposition avait le plus rap-
proché de celle de Zimmnerinann, fut élu

J'entrai dan, la classe de Reicha Ce denier était aus-
si expéditif qu'Eiller était lent On faisait en uno année lo
cours de contre point chez cicha, il ii fallait ctiq chei
Ellei. A peu pre» al la nim époqîue, BocILdîcît t'ut monmmé
professeur de composition , j'entrai da is s t lave à la f'or-
mation et ce furent do grands cris au Con ervatoiir, à l'épu-
que de la création de cotto classe, car les oeuvres de B3okel-
dieu y étaient ou fort mince esti ie

On aura peine à croire qu'à cette époquo où je partit-
geais entièrement les préjîigés dle meo coiidiscipLs je ié-
prisais souverainement la musique mélodique , je i'otimais
absolument que les combinaisons les plus arido, et les plus
recherchées Boiéldieu employa quatre années à me il for-
mer et je dois dire avec recoinaissancGe que je lui dois
d'avoir entièrement modifié ma manière d'envisager la
musique.

J'ai parlé de mon goût pour l'orgue Depuis quelques
anrées je remplaçais divers oi ganistes dans leurs paioi*es
j'ai successivement joué l'otgue à aiit-tienine du Mont
Saint-Nicolas du Ohardonnet, Saint Loitis d'Antin, Saint-
Sulpiue et aux Invalides, comme commis de B Lion p:1e et
de Séjan fils -Mioi goût pour le théàtre n'était pas mnins
vif quI pour la musique d'églhse. Je m'étais lié avec le
garço i d'orchestre de l'O1Iéra-Comiquo, et ce m'était une
grande joie quand il pouvait nie pioiiurer une outrée à l'or-
chestre des musiciens Mon goût était su faux à cette époque,
que je ne comprenais nullement le mérite des ouviages de
Grétry et que toute mon admiration était iésorvée aux opé-
ras de Méhul' il est inutile de dire que j'ai changé du tout
au tout.

Le Gymnase venait d'ouvrir pour jouer des opéras on
en avait déjà représenté plusieurs. on enj é1 , était un intitulé
le Bi amine, musique d'Al Piccini Un musicien nominé Dii-
chaume, bibliothécaire, copi te, timbalier et chef des choui s,
m'offrit de me faire entrer comme triangle avec 40 sous de
cachet par représentation, à la condition que je lui donne-
rais mes appointements. J'aurais payé pour être admis, je
consentis donc sans peine à ne rien recevoir Ue voilà donc
initié aux coulisses le but de tous mes désirs I - Mon père
n'avait pas voulu que je fusse musicien , il aurait préféré que
j'entrasse dans un bureau ou une étude . mais toute son op-
position se borna à me laisser sans argent Il me donnait la
nourriture et le logement, mais rien do plus. J e me tirai de
ma position en donnant quelques rares leçons à 30 sous le
cachet, en vendant de mauvaises romances et de plus mau-
vais morceaux de piano au prix de 50 ou 60 franis de mu-
sique, prix marqué, c'est-à-dire 25 ou 30 francs.

Mon entrée au Gymnase futun événement dans ma
vie. Je liai des connaissances et des amitiés avec des acteurs
et des auteurs; ce fut, en un mot, mon point de départ.
Duchaume mourut et je lui succédai comme timbalier et
chef des choeurs aux appointements de 600 francs par an.
C'était une fortune Je ne donnai plus de leçons à 30 sous et
et je fis un peu moins de musique de pacotille.

Boieldieu n'avait pas grande confiance en moi ;'son
préféré était Labarre. Labarre négligea la composition où il
aur it réuesi, pour la harpe où il excellait et avec la quelle
il pouvait gagner une vingtaine de mille francs par an.
Avec lenoin de mon père, j'aurais pu, en persévérant, ga-
gnoi presque la même somme avec des leçons de piano:
j'eus le courage de résister

Jo concourus deux fois à l'Institut, la première fois,
j'eus une mention honorable , la deuxième, le premier grand
prix fut décerné à Bar bereau, le premier second prix à Paris
et j'obtins un deuxième second prix Boieldieu fut désespéré
de mon succès , il ne ýoulut plus que je me présentasse au
concois et il eut raison Dix ans plus tard Barbereau était
chef d'orchestie au théâtre français Par- était chef d'or-
chesti e au théâtre du Panthé>n et j'avais déjà fait jouer uno
dizaine d'o péras

Cependant pour atteindre mon but d'arriver au thé9tre,
je prt, un singulier chemin Je me liai avec des auteurs de
ý audovillo et je leur offris de leur faire pour rien des airs 'e
vaudevillo qu'ils payaient fort cher aux chefs d'orchestre
des ih téâtres pour lesquel, ilstravail aient J'obuinq ainsi nies
prGmiers buc(s tu Vaudo\ ille et au Gymnase, et il me fallut
soute ir une lutte violente contre los chet d'orchestre de
cos théâtres Blanchard critique m usical aujourd'hui et
alors chef d'oi clestro aux Varidié4, parvint cepondant à me
barrci entièrement la porte de son théât e Mais au Gym na-
se, los airs du Baiser (u po, eti, dlu Bal champêt, e, de la
Hoine d'une femme, et au Vaulo tile ceux Ie A/ons eur
Bot le du H1ussa, d de Fe sheinm, de Giillaune Tell me % alti-
rent l'amitié et les pionmesses de collaboration dos auteurs
de ces pièces

Ap ès mon concours de l'Institut, je fis un voyage en
Iollande en Allemagne et on Suisqe avec un de mes amis,
le docteur Guillé, un des hommes les plus originaux et les
plus spirituels que je connaisse J'avais rencor.tré Scribe en
Suisse il me piolposa de faire la musique d'un vaudeville
pour le Gymînaso j'accotai avec empressement Nfes can-
tatrices étaient Léontine Fay et Déjazot ; mes chan eurs :
Gonthier, Paul, Legrand et Forville Malgré l'exécutî n
j'ous un grand succès et plusiou s airs devinrent populaires.
Boieldieu ai ait isi4té à ma idéjtéitioi généiale et il fut très-
surpi is de ce que j'av. s fait Stribo m'nvoya demander
ina note, comme il avait l'habitude de le faire avec les
chefs d orchestre. Je 1épondis fièrement que j'étais assez
pia é par l'honnoui de sa collabaation, et il me jura qu'il
me donnerait le poemo de mon premier opéra. On verra par
la date du Chalet que je fis bien en n'ayant pas la patience
de l'attendre, car j'avais déjà donné plus!eurs ouvrages,
loi squ'il consentit sur les instances de Crosnier et malgré
l'opposition de son collaborateur Mélesville à me donner
la pièce (le Chalet), qui fut mon premier grand succès,
encore me fut il imposé comme condition que je ne touche-
rais qu'un tiers au lieu do la moitié des droits d'auteur qui
devait me revenir

Api ès plusieurs années de ces .tAtonnements dans les
petits theâtros et entre autres aux Nouveautés où j'avais
donné Valentaie, Cabe/, etc , Saint-Georges me confia un
poeme en un acte Pierre et Catherine C'était un sujet
sétieux, avec beaucoup de choeurs et de développements
musicaux Je n'étais connu que par des aire de Pont-Neuf,
c'était une bonne fortune pour moi que d'avoir l'occasion de
me révéler dans un tout autre genre. Ma pièce n'avait que
quatre poisonnages , Pierre le Grand, Catherine, un soldat
et un fournisseur Mes rôles étaient destinés à Lemonnier,
Mme Pradler, Féréol et Vizentîni Trois acteurs réfusèrent:
Demonnier et Mme Pradher parce qu'ils répétaient la Fian-
cée d'Auber, et Vizentini pour faire comme ses camarades;
Féi éoLseul tint à son rôle parce qu'il était sérieux et que
les comiques aiment toujours à faire le contraire de ce qu'ils
font habituellement. On me donna Damoreau pour mon
rôle principal. Eille *-* qui était incapable et l'on ne trou-
va personne pour remplacer Vizontini J'avais été camara-
de au Conservatoire avec Henry : il ne jouait que des bas-
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